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Cette chronique n’en finit plus de me sur-
prendre. A peine le temps de boucler la pre-
mière phrase que Donald Trump et Alexis 
Corbière surgissent côte à côte dans la deu-
xième. Pourtant, de loin, on voit mal ce que 
le président des Etats-Unis et le député de 
Seine-Saint-Denis ont en commun. Mais s’ils 
débarquent comme ça, main dans la main, 
en entame de texte, c’est forcément pour une 
bonne raison. Eh bien oui. A y regarder de 
plus près, il y a quelque chose: une maîtrise 
commune et virtuose du martelage d’énor-
mités face caméra. Elevé, par l’un comme par 
l’autre, au rang de stratégie discursive.

Attention. On ne parle pas ici du mensonge 
de circonstance. Celui qu’on lâche dans l’es-
poir de s’en sortir, façon «je n’ai jamais eu de 
compte en Suisse» ou «c’est l’ami d’un ami 

qui a payé mon voyage à Abu Dhabi». Quand 
le républicain orange ou le tonitruant Insou-
mis décident de dire le contraire de la vérité, 
c’est autre chose. C’est réfléchi, fait exprès. 
Pour faire mouche, pour étourdir l’adversaire, 
pour l’endormir. Comme un uppercut au 
menton.

Ne nous attardons pas sur l’Américain, tout 
a déjà été dit. Grand Maître de la discipline, 
il distille sa master class sans la moindre 
fausse note, devant une planète hypnotisée 
depuis bientôt deux ans. Le Donald est 
presque l’inventeur du genre, et de ses décli-
naisons. Comme le mensonge hurlé, c’est-à-
dire tweeté en majuscules. Imparable.

La révélation de la semaine, c’est le Français. 
Dans le rôle du perquisitionné, effarouché de 
se découvrir concerné par la loi. A l’entendre 
mercredi sur France Inter, Alexis Corbière 
(dont le prénom reste fort sympathique, il 
faut le lui laisser) n’a pas manqué une miette 
de la leçon. «Aucun homme politique ne s’est 
vu perquisitionner de la sorte dans ce genre 

de dossier», a tambouriné le député, en ponc-
tuant ses mots comme on enfonce un clou.

Michèle Alliot-Marie, Julien Dray, Nicolas 
Sarkozy, Christine Lagarde, Jean-Marie Le 
Pen, François Bayrou, Dominique de Villepin 
ou encore les époux Balkany… le mensonge 
est aussi énorme que la liste non exhaustive 
des «hommes politiques qui se sont vu per-
quisitionner de la sorte dans ce genre de 
dossier». Rien n’obligeait Corbière à marteler 
une contre-vérité aussi criarde. Il n’était pas 
acculé. Le choix est stratégique: plus c’est 
énorme, plus ça passe. Dire n’importe quoi 
avec assez d’aplomb et assez fort pour tuer 
la possibilité de la discussion et emporter la 
mise. Evacuation du réel, prime au bruit.

Aux Etats-Unis, la technique fonctionne à 
merveille. Si la France adhère, on a 
peut-être du souci à se faire. n

ALEXIS FAVRE 
PRODUCTEUR D’«INFRAROUGE» (RTS)

t @alexisfavre

Trump, Corbière et 
la prime au bruit

DU BOUT DU LAC

Soutien pour la Librairie 
du Boulevard vandalisée
A Genève, la Librairie du Boulevard a été 
victime d’une agression nocturne au 
début de cette semaine. Une grille de 
bouche d’égout a été lancée contre une de 
ses vitrines, qui affichait des livres 
antifascistes. Une plainte a été déposée 
à la police contre le groupuscule genevois 
d’extrême droite qui a signé son forfait. 
Sur la page Facebook de la librairie, 
nombreux sont les internautes qui ont 
manifesté leur soutien ou leur volonté 
de résistance contre ceux qui «ont trop 
peur du dialogue», cette pratique 
susceptible de «mettre en lumière leur 
imbécillité». Sur le réseau social, des 
photos montrent également des dizaines 
de messages de solidarité rédigés sur des 
post-it collés contre la vitrine. LT

Infusion virtuelle  
pour Jean-Luc Mélenchon

Les réseaux ont été très attentifs, depuis 
mardi, à la photo de Jean-Luc Mélenchon 
rouge de colère lors de la perquisition 
menée au siège de La France insoumise. 
Elle est de fait devenue virale en moins de 
temps qu’il ne faut pour le dire, au point 
de constituer un mème, cet élément 
culturel du Net reconnaissable, répliqué et 
transmis par l’imitation du comportement 
d’un individu par d’autres individus. Des 
centaines d’internautes ont ainsi republié 
l’image du chef de LFI pointant un doigt 
accusateur contre un des représentants 
de la police, accompagnée du hashtag 
#PoseTonMélenchon. Et de messages 
parodiques comme celui, plutôt fin et 
beaucoup moins insultant que d’autres, 
de @Nain_Portekoi: «On verse l’eau 
sur le sachet de thé! On ne plonge jamais 
le sachet de thé dans l’eau! Jamais!» LT

Le Creux-du-Van fait  
un tabac sur Instagram
«L’été indien, ça fait du bien. Et les 
Neuchâtelois l’ont bien compris», 
constate le journal ArcInfo sur son site 
internet: «Promenades dans les sous-bois 
aux couleurs de feu, torrées, détente sur 
les terrasses encore ensoleillées, ils 
profitent de la douceur qui règne en ce 
mois d’octobre sous nos latitudes et 
partagent ces moments sur les réseaux 
sociaux.» Le quotidien propose du coup 
une sélection de photographies publiées 
sur Instagram, où le Creux-du-Van se 
taille la part du lion. Y monter, «c’est la 
balade à faire en cette période de l’année 
pour prendre l’air et faire de jolies 
photos. Outre le cirque lui-même, les 14 
contours ou les bouquetins que l’on 
rencontre une fois arrivé en haut sont 
des sujets très prisés» des internautes. LT

SUR LES RÉSEAUX

Trump menace  
à nouveau  
le Mexique
Le président 
américain, Donald 
Trump, a menacé 
jeudi de fermer  
la frontière entre 
les Etats-Unis et  
le Mexique, alors 
que des milliers  
de migrants 
traversent 
actuellement 
l’Amérique 
centrale à pied 
dans l’espoir  
de gagner  
les Etats-Unis.  
«Je dois, dans les 
termes les plus 
forts, demander 
au Mexique de 
stopper cet assaut 
– et s’il n’est pas 
capable de le 
faire, je ferai 
appel à l’armée 
américaine  
et FERMERAI 
NOTRE FRONTIÈRE 
SUD!…», a-t-il  
écrit sur Twitter.  
Il reprend ainsi 
un des principaux 
thèmes  
de sa campagne 
présidentielle 
victorieuse  
de 2016,  
à trois semaines 
d’élections 
législatives 
cruciales  
pour la poursuite 
de son mandat.

PIQUÉ AU VOL

SYLVIA REVELLO
t @sylviarevello

En Suisse, pas un jour ne passe 
sans que la ponctualité des trains 
ne soit mise en cause. Au café, sur 
les réseaux sociaux, voyageurs et 
pendulaires pestent contre une 
correspondance ratée, un train 
régional bloqué en rase campagne 
ou encore un retard indéterminé 
qui s’affiche désespérément sur 
le cadran du quai. Selon les CFF, 
pourtant, le taux de ponctualité 
des clients est bon: 89% des voya-
geurs arrivent à bon port avec 
moins de 3 minutes de retard.

Mais mercredi, l’Office fédéral 
des transports a apporté un sou-
tien de taille à la grogne des pas-
sagers. Dans une enquête publiée 
dans l’Aargauer Zeitung, il recon-
naît que le mode de calcul des 
CFF, qui se focalise sur les pas-
sagers et non sur les trains, 
masque une partie de la réalité. 
Le déclencheur? Un informati-
cien nommé Andreas Gutweni-
ger, qui compile les données 
exhaustives de la circulation 
ferroviaire en Suisse sur son site, 
Pünktlichkeit.ch. Surchargé par 
les visites, celui-ci est actuelle-
ment difficile d’accès.

Les quelques statistiques citées 
par l’Aargauer Zeitung dévoilent 
néanmoins un tableau nettement 
moins réjouissant, en particulier 
sur les lignes interurbaines, qui 
semblent les plus affectées. Tout 
comme la Suisse romande, consi-
dérée comme une véritable «zone 
rouge». Entre Montreux et Lau-
sanne, par exemple, 54% des Inter-
City ont accusé un retard supé-

rieur à 3 minutes en 2017. Ce taux 
monte à 68% sur l’axe Sion-Mon-
treux et même à 73% entre Brig et 
Sion.

La Suisse alémanique est égale-
ment touchée, mais dans une 
moindre mesure. Sur l’axe Bâle- 
Zurich, par exemple, 28% des 
InterCity enregistrent un retard 
supérieur à 3 minutes. Entre 
Zurich et Berne, le taux est de 25%, 
et de 21% entre Olten et Lucerne.

Ces chiffres forcent le change-
ment de perspective, estime l’Aar-
gauer Zeitung. «Après tout, à quoi 
sert le message à un client du rail 
que neuf voyageurs sur dix arrivent 
à destination à l’heure si seule-
ment sept trains sur dix arrivent 
à l’heure sur son trajet quotidien 
de banlieue?»

Du côté des CFF, ce coup de 
semonce est accueilli avec séré-
nité. «Les conclusions du site Pün-
ktlichkeit.ch ne sont pas significa-

tives, estime Frédéric Revaz, 
porte-parole. Elles se basent sur 
des données brutes que nous four-
nissons en libre accès mais qui ne 
se prêtent pas à l’analyse sans affi-
nage préalable.»

«Les clients ne veulent pas des 
explications, mais des trains ponc-
tuels»: cette rude prise de position 
du directeur de l’Office fédéral des 
transports n’est-elle pas une inci-
tation faite aux CFF de revoir leur 
méthode? «Je ne pense pas, réfute 
le porte-parole. Notre traitement 
des données est celui qui reflète le 
mieux ce que vivent les clients au 
jour le jour.»

Selon lui, les trains qui ont ten-
dance à avoir le plus de retard sont 
souvent ceux des heures de pointe 
avec, en prime, un «effet domino». 
«Inévitablement, le ressenti des 
pendulaires n’est pas toujours en 
adéquation avec nos statistiques.»

A Brigue, des dizaines d’em-

ployés des CFF continuent de 
répondre aux doléances des pas-
sagers dans le pôle clientèle créé 
à cet effet. Les plaintes ont-elles 
tendance à augmenter? «Elles aug-
mentent lorsque nous avons de 
gros  retards, répond Frédéric 
Revaz. La semaine dernière, nous 
avons connu un pic sur la ligne 
Berne-Zurich, la plus chargée. Les 
critiques se font forcément plus 
récurrentes.»

Malgré cela, la Suisse passe pour 
être la championne du monde du 
train. Les voyageurs helvétiques 
sont-ils trop exigeants? «C’est vrai 
qu’on se plaint alors que la qualité 
des prestations est déjà très élevée, 
reconnaît @natasja_sommer. Mais 
les contribuables financent les 
chemins de fer à hauteur de mil-
liards et les clients paient des bil-
lets et des abonnements de plus 
en plus chers. A prix élevés, 
attentes élevées!» n

La ponctualité des CFF en question
MOBILITÉ  �Pünktlichkeit.ch 
conteste le taux de 89% avancé 
par l’entreprise ferroviaire. Il 
dévoile des statistiques bien moins 
reluisantes. Pour les CFF, cette ana-
lyse n’a pas de valeur scientifique

La gare de Zurich en juin 2018. (ENNIO LEANZA/KEYSTONE)
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